
LE MICROFILM 
par M. Bertrand LAMPEL, 
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Le terme de microfilm désigne une technique 
susceptible - et la preuve en a été faite avec 
éclat - de simplifier dans d'énormes propor­
tions le travail de. ceux que leur métier oblige 
à fréquenter assidûment des dossiers nom­
breux et des ~rchives abondantes. Il s'agit 
de la reproduction, sur film cinématogra­
phique, donc fmtement réduite, de documents 
variés, tels que livres, manuscrits, plans, etc. 

Le photographe français Dagron, l'inventa 
lors du siège de Paris par les Prussiens en 
1870. Grâce à un procédé nouvellement mis 
au point, il fut possible de reproduire sur une 
seule pellicule, 3.000 dépêches environ, recou­
vrant, imprimées, 12 à 16 pages d'in-folio. 
Des pigeons-voyageurs étaient les IQessagers. 
A la patte d'un seul pigeon, on pouvait fixer la 
reproduction de 50.000 dépêches, sous la 
forme de 18 pellicules, pesant ensemble moins 
d'un demi-gramme. 

Durant la dernière guerre .et probablement 
tandis qu'elle était préparée, le microfilm 
fut utilisé par les Services de renseignements 
généraux et d'espionnage comme ces photo­
graphies de documents entiers, pas plus 
grandes qu'un point d'écriture, que les agents 
allemands collaient sur le premier i venu d'une 
carte post~le. 

Les Américains transportèrent, par avion, 
pendant la deuxième guerre mondiale, d'Eu­
rope en Amérique, dès 1944, 200 millions de 
lettres microfilmées. Les messages étaient 
reproduits et agrandis sur des cartes standard 
et transmises aux destinataires. 
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Dans ces trois exemples historiques, la lec­
ture des documents ne se fait que sur une 
photographie agrandie, tirée du microfilm. La 
méthode de lecture directe (les images étant 
alors positives), mise au point ces dernières 
années, a multiplié les possibilités d'applica­
tion du microfilm. Une véritable industrie s'est 
créée, dont les études et les réalisations ont 
apporté à la nouvelle technique de nombreux 
perfectionnements. 

Que peut-on microfilmer ? N'importe quel 
document, du plus courant au plus inattendu, 
les textes manuscrits, dactylographiés et 
imprimés, les plans, les dessins, les broderies , 
etc. On parvint même à faire surgir sur des 
films sensibles à l'infra-rouge des textes de 
vieux manuscrits devenus imperceptibles à 

l'œil. Les médecins utilisent également des 
radiographies sur microfilm, notamment pour 
le dépistage de la tuberculose de populations 
entières. 

A quoi peut s'appliquer le microfilm? La 
principale utilité du microfilm résulte du rem­
placement, par quelques centaines de mètres 
de film, de tonnes de papier, libérant ainsi de 
vastes locaux. 

Dans les administrations et, par exemple, 
les organismes d'Etat, qui ont des documents 
à conserver, secrets ou précieux, avec les 
archives de sécurité copiées sur microfilms on 
a, à portée de main, une documentation facile 
à manier' et à surveiller, tandis que les docu­
ments eux-mêmes sont tenus à l'abri dans 
un endroit moins accessible. En cas de 

destruction d'une pièce originale, un agran­
dissement du microfilm la remplacera avec 

exactitude. 
Dans les administrations, les usines, les 

bibliothèques et les institutions qui ont des 

11rchives composées de , documents rares, pré­
cieux ou très encombrants, la technique du 
J)'.licrofilm peut être efficacement appliquée. 
p 11r exemple, on pourra remplacer par une 
photomicrocopie des ouvrages dont le prix 
serait trop élevé, ou qui ne sont pas réédités. 

Pour distribuer des copies de documents 
entre les succursales ou les servicés d'une 

11ffaire ou d'un organisme officiel, le microfilm 

11pporte presque toujours le maximum de 
simplicité dans l'exécution, de rapidité et de 
sécurité dans la transmission. 

Première application du microfilm, le cour­
rier en reste une des plus importantes, surtout 
pour le transport par avions, dont il allège 
considérablement la charge. 

Résumons, d'après ce,s exemples tous les 
avantages que présente le microfilm. 

La reproduction de n'importe quel docu­
ment, manuscrit, plan, etc. se fait avec une 
fidélité absolue, dans le temps le plus court 
et avec le minimum de frais. 

Un décimètr~ cube de microfilm contient 

10.000 images soit la photographie de 675 m 2 

de textes. On voit dans quelles proportions 
l'encombrement d'archives peut se trouver 
réduit ! Il est facile de la sorte de prendre 

. toutes dispositions utiles contre le vol, l'in-
cendie et tous les risques possibles, puisque 
un seul coffre-fort, voire un coffret, remplacera 

des locaux entiers d'archives. 
En deux mots, les avantages du microfilm 

se résument ainsi: économie ( de temps, de 
place, de matériel et d'argent) et sécurité. 

Plusieurs maisons fabriquent des appa­
reils à microfilmer dont le fonctionnement est 
extrêmement rapide (on peut aisément filmer 
600 documents à l'heure et dans le même 

temps, on peut développer 1.200 m. de film). 
Des appareils de lecture ont été conçus qui 
restituent les images microfilmées à leurs 
vraies dimensions ou les projettent à l'agran­
dissement désiré. La projection s'y fait géné­
ralement sm· un petit écran oblique, protégé 
de la lumière ambiante par un caisson à trois 
faces et dont le maniement est extrêmement 

simple. 
Mais tous ces perfectionnements ne suffisent 

pas encore à assurer un usage vraiment ration­
nel du microfilm. Sans une présentation bien 
étudiée et une bonne méthode de classement, 
on ne pouvait espérer son développement. 

Les microfilms ont d'abord fait l'objet 
d'une nmmalisation internationale. Le format 
le plus fréquemment utilisé est celui du film 
cinématographique standard de 35 mm. Selon 
l'importance des documents, il est présenté 
en bandelettes ou en rouleaux, d'une longueur 
maximum de trente mètres. Les films de 
16 mm. sont également utilisés, en rouleaux 
ou juxtaposés en fiches rectangulaires, prin­
cipalement pour la reproduction des chèques 

dans les banques. 
Pour un usage cpurant, la meilleure disposi­

tion est celle des bandelettes normalisées de 
209 X 35 mm. portant, soit sur leur grand côté, 
soit sur la première image de la bande, l'indi­
cation de leur contenu (lisible à l'œil nu) et 
les index de classification. Elles peuvent être 
disposées dans des fiches contenant des po­
chettes superposées, de sorte que les indica­

tions restent lisibles. 
L~ classement de ces fiches avec la méthode 

Synoptic semble donner les meilleurs résultats. 
Cette méthode, qui a fait l'objet d'un exposé 
au dernier Congrès international de Documen­
tation à Berne, au mois d'août 1947, permet 
non seulement le classement suspendu et 
«synoptique» (avec visibilité simultanée des 
titres) de quelques 20.000 images documen­
taires sur un cadre de 60 cm. de long, mais 
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encore la sélection des documents selon des 
points de vue multiples ou combinés. 

On voit facilement tous les avantages que 
présenterait l'emploi généralisé du micro­
film pour les organismes judiciaires et juri­
diques. Toutes les applications que nous avons 
citées y trouveraient leur place. 

Remarquons · d'abord que les microfilms 
sont déjà admis par les juges d'instruction 
dans certains pays au même titre que les 
documents originaux. 

Les archives générales et, par exemple, les 
services anthropométriques pourraient être 
disposés dans le minimum de place, avec le 
classement le plus rationnel et de la façon la 
plus accessible. (Il suffit de songer à la Préfec­
ture de Paris où le personnel chargé de faire 
les recherches dans le service d'archives est 
obligé de faire chaque jour de nombreux kilo­
mètres, monter des étages, grimper des 
échelles, etc., ce qui représente une perte de 
temps considérable sans compter la fatigue 
qui en résulte. N'oublions pas que les dossiers 
à force d'être manipulés de cette manière, 
subissent une détérioration assez -considé­
rable). 

En ce qui concerne les services de police 
centralisés, l'emploi du microfilm permet aux 

divers organes de police, chargés d'une enquête 
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et situés dans des villes différentes, d'obtenir 
le dossier complet de l'affaire, c'est-à-dire 
une photomicrocopie des dépositions, certi­
ficats médicaux, dessins, photographies di­
verses, etc. sans que la direction se désaisisse 
des originaux, d'où meilleure possibilité de 
travail. Les copies de fiches de signalement 
seraient exécutées avec la plus grande préci­
sion et transmises dans le temps le plus court. 
Pour les dossiers importants, tout risque de 
~isparition serait écarté, ceux-ci étant tenus 
en lieu sûr et les copies , seules mises en circu­
lation. 

Nous signalons à l'attention de la Commis­
sion internationale de Police criminelle l'in­
térêt qu'il y aurait à adopter le microfilm 
pour la transmission des fiches anthropo­
métriques entre les autorités de police des 
divers pays. 

La documentation juridique par microfilm 
évite l'encombrement des journaux officiels, 
des pér~odiques, des circulaires, des bulletins 
et des documents de toutes sortes dont l'abon-
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dance excessive interdit souvent le classement 
efficace. 

Nous pensons qu'il n'est pas inutile d'avoir 
attiré l'attention des juges, des juristes et des 
policiers sur les avantages considérables du 
microfilm. 

LA DÉLINQUANCE JUVÉNILE 

par le docteur Pierre THÉVENIN 
et M. Oscar FLUCKIGER, Lyon 

La délinquance juvénile est l'ensemble des 
infractions aux lois pénales ( délits, crimes, 
contraventions), commises par des mineurs, 
c'est-à-dire, du point de vue juridique, les 
moins de 18 ans. Le problème de la délin­
quance juvénile est, au point de vue social, 
un des plus importants. S'il était résolu, la 
plupart des problèmes médico-légaux qui con­
cernent l'adulte seraient 'vité , a dit le 
or Heuyer. 

C'est un problème d'actualité. La recru­
descence du nombre des mineurs délinquants 
est considérable. Depuis 1936, le nombre en a 
quadruplé: un enfant sur quarante a passé 
devant les tribunaux; une législation toute 
spéciale s'occupe de ce problème. 

Des causes récentes expliquent cette recru­
descence. Les facteurs sociaux généraux des 
périodes troublées que nous venons de tra­
verser, qu'il s'agisse de la guerre, avec son 
cortège de famine, d'évacuations, etc ... , qu'il 
s'agisse de l'occupation, de la résistance, et 
de tout ce que nous avons pu voir dans le 
sens du troc et du marché noir jouent, on le 
comprend, un rôle primordial. 

Mais ce sont les facteurs familiaux qui 
jouent le rôle principal. La statistique la plus 
récente établie lors de la consultation des 
mineurs délinquants a montré que 80 % des 
enfants passant devant les tribunaux appar­
tiennent à un milieu familial dissocié, per­
turbé par des tares importantes: syphilis, 
alcoolisme, névropathie, criminalité. 

C'est pourquoi les enfants traduits en jus-

tice, cependant les moins sympathiques au 
public, ont de telles circonstances atté­
nuantes qu'ils sont souvent de malheureuses 
victimes des circonstances. Il nous suffit d'exa­
miner les causes de la délinquance juvénile 
pour nous en convaincre. 

Les délits commis par les jeunes sont va­
riables, mais le plus fréquent est évidemment 
le vol qui représente à peu près 70% des cas. 
Ces vols s'expliquent, d'une part, à cause de 
l'instinct captatif de l'enfant, mais surtout 
par son éducation. Dans les grandes villes les 
mineurs débutent ·souvent par les vols à l'éta­
lage, particulièrement dans les grands maga­
sins. C'est en général là que commence leur 
« carrière ». Encouragés par le succès de leurs 
larcins, ils passent aux vols les plus divers: 
vol utilitaire, pour so1 ou pour sa famille, vol 
de jouissance, mais aussi vol altruiste de l'en­
fant qui veut se faire bien voir de ses camara­
des. Vol de l'imaginatif qui veut réaliser son 
rêve; vol du collectionneur qui commence à 
satisfaire sa petite manie. Ce vol peut aller 
jusqu'au cambriolage, il se pratique souvent 
par bandes de plusieurs enfants, le chef com­
mandant la manœuvre, les autres très sugges­
tibles, souvent débiles, suivent, obéissant au 
commandement et ne réalisant qu'un modique 
bénéfice au cours de ces petites organisations 
parfois dangereuses. 

Au vol s'.ajoutent maintenant le trafic des 
tickets, la falsifaction des cartes d'alimenta­

tion, etc. 
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